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ment historique n'a rien perdu de son actualité. Extrêmement 
complet et fortement documenté, l’ouvrage de M. Chenon 
demeure une « mine » où devront inévitablement puiser tous 
ceux qui aborderont àtiouveau cette question.

—Augustin Cochin, par Fernand Laudkt. i vol. in-16 de 
la collection «Science et Religion. (Biographies. no 655). Prix : 
0 fr. 60, — Bloud et Cie, éditeurs, 7, place Saint-Sulpice 
Paria (Vie).

Augustin Cochin fut quelque peu avocat, maire du Xe. 
arrondissement,membre île l’Institut, préfet de Seine-et-Oise,et 
administrateur d’importantes sociétés financières. Si l’on con­
sidère qu’il mourut à 48 ans, on peut estimer qu’il eut une ar­
rière honorable et bie., remplie. Et cependant ce n’est ni de 
l’avocat, i du maire, ni du préfet, ni du financier, ni du mem­
bre de l’Institut que la postérité se préoccupera, mais de 
l’homme et surtout de l’homme dans l’exercice de l’aposto­
lat social et chrétien que reflètent à la fois sa vie et ses 
œuvres. Vie et œuvres un peu trop oubliées, et qu’il faut 
remercier M. Fernand Laudet d’avoir fait revivre dans cette 
courte, mais très substantielle biographie, où i'on ne sait ce 
qu’il faut le plus admirer', de la pénétration psychologique 
de l’auteur ou du charme d’un style aussi élégant et spiri­
tuel que délibérément simple.

--Madame Swetchink, par Fernand Laudet, directeur 
de la Revue hebdomadaire. 1 vol. in-16 de la collection Science 
et Religion (Biographies#, n° 656). Prix: o fr. 60. Bloud et 

‘ C", éditeur, 7, place Saint-Sulpice, Paris (VIe).
Que restera-t-il de M™* Swetchine ? Quelques pensées, quel­

ques lettres, peut-être, ce n’est pas'sûr. Il en restera mieux 
qùe cela : sa. Vie. Elle fut une sainte dans le inonde, elle fut 
aussi une incomparable amie. Et elle n’eut pas seulement de 
pieuses vertus et des forces aimantes, elle montra autant de 
qualités d’esprit que de cœur. C’était avant tout une rflieon, 
raison indépendante et sûre. — Qualités charmantes at fortes, 
qui permettent à son biographe de faire d’elle en ce bref 
opuscule un portrait vivant et attirant. Nul n’était mieux 
que le distingué directeur de la Revue hebdomadaire, désigné 
pour rendre à cette mémoire le délicat hommage qui lui 
convient.


